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nment autour d'un principe à dléfecndre, une idée
à discuter.

il existe. nous ent sommes convaincus, une lma-
jorité au sein dle notre pr'ofession qui pour se mnl-
nitester e't agir. ne demnandle qu'un trait d'union
lui permettant dec se grouper. En1 écrivant cet
41'ticle: nons n'av'oir, eu pour but que (le r'unir
ces volontés éparses L'a' enir dira ,i nous nous
.soimstt15 itpVS.
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aljiments. avec, Comme symptômes subjectifs, des
crises de grastralgie violenltes et fréquentes.

Vers la mêime épýqnIe, une autre, dont 'esto-
lmea était assez robuiste pour résister à tous les

ssauits d'uni régime aussi imprévoyanît, nlous
échoua après six mois ciedbace gastroiio-
niqules, avec une foie cirrhotique. Pendantsi
mlois, cette malheureuse s'étalit ga'.vée,-et lier-
son le in'ignre qule ce-, f ameux, foies gr'as, ta t
li)réeis (1tiourniets, lne sont qute (les foies cr

i-hoîîques <l'e iîe ral iime"te

l 4t touIt dtIvI11v[IerIlct, 'nouis avons eui a traiter
unjeune da "<.<'un er thè gavaco'a

guié dal)uiiiiiimrie. cauisé, sanls aucun cloute, par
cette fiuestctirailiiineitzitioni,cane uro,

don I liuti.sat s ouvent la formation (le
j.tonaï(1t:detoxines, que cle rein tne peut stfre

«, éli linex'.

la pl upa rt des auteum's qui ont traité (le la
tubueulose depuis vingt anxs, désignent cette par-
tie (ld 'hêe du -nrulu,~'uls le nom
de SURAL4 IMENTAIOCN. C'est lu. Professeur
l)ebove. nious cx'oyomms.quii. dans ses, " Leçons
sur' la tuberculose parasitaire ''(1 84è a trouvé
ce mot cde Il suralimentation'.

En fait, ce terme serait assez juste, il ne prê-
tait à beaucoup dau--impinlliqlue bien l'idée
que le malade doit inigérer plus qu'il n'est néces-
,aire pour sa rationu d'entretien ;-mnais, au nom
de la suralimentation, combien (le malades a-t-on
intoxiqués ? Combien Sont devenus dyspepti-
ques, v'oir mêmre apeptiques ?

c'était en 1I.902, une jeune lemme(de ...
vint nous consýulteýr. Elle était alors sous les
soins d'un de nos confrères qui avait parfaite-
ment étabili la diag'nostc: tuber-culose du soin-
met droit. Naturellement, suiv'ant la mode clu

tepqui alcrs fai:"ait nage la-' suralimentation
fut la premxièr'e or'donnaîunce (le notre voisin
I Mauîge z beaucoup, abondamment, et choisissez
"(les vivres richies ; «t part cela,"entre les repas,
"mangez de la viande crue, etc., etc." Deux

mois cie ce r'égimne initens,,if amenèrent une dilata-
ta',tion pî'ono11cée le l'estomnac. Cette dilatation
se manifestait pýar la rétention prolongé e des

(1) Voir dé~but No. Vol. IL.

D'emblée la concelption clu Prof. Debove fut
acceptéle avec enthou)siasmle par la professiomn
à cause (le sa limpidité, et peut-être aussi, àt
cause du découiragl,,emnent, des déceptions, cqui
jus.,qua l ors avait presque toujours suivi le trai te-
nment nuédi camenteux,. Il était parfaitement éta-
lii que la nature triomphait souvenit, plus iLllue

qu'on aurait os.é 1 espérer, de l'infection tubercu-
lose: -mnais par quel mécanisme ? par' quel pro-
cessus ? Les vigoureux, les robustes, trioni-
pliaient les f-aibles, les tarés périssaient, cela cre-
'ait les veux ;-par conséquenit il fallait aguerrir

I ' économie :-et la méthode la plus rationnel pour
opérer cette remonte de l'oranismne devait se
tranluire comime suit :"-alimentation initensive. "

Avec son sens cliniique et sa grande expérience.
le Maître a su éviter les écueils cque m'ouit pu. cou-
tourner la plupart dle ceux cliii ont adopté sa
formule au pied de la lettre. E t cette formule
est clautamît plus cdangereuse, que la plupart des
malades font parallèlementt une " cure cIe repos."
Troutes les expérience.s des physiologistes qui
omit engraissé des chiens au repos, par un surré-
gimne car'né, ile prouvemnt rien :-car les tubercu-
leux soumis aui même régime, engraissent lpar'-
fois, muais meurent souvent quand mêmie.

L'oux ne doit pas oublier qu'il ne faut dlonner
à l'organismne que les aliments qu'il peut utiliser
et à l'estomac qlue ceux que celui-ci lieut digérer

14(1


